
TRANSFORMATION DE LA BARRALHAUS SUR LE SIMPLON. 
HABITER LE MUR.   |   Pierre Nebel,  Projet de master 

En montant la longue est sinueuse route du col du Simplon, situé à plus de 
2000 mètres d’altitude, le voyageur de passage se retrouve confronté à un 
objet architectural des plus étranges. D’abord une vieille tour en contrebas 
de la chaussée qui invite les curieux à se pencher pour admirer la plaine puis 
derrière une immense barre de pierre de près de 120 mètres de longueur 
qui coupe la vallée en deux du Nord-Ouest au Sud-Est. La Barralhaus, du 
nom de l’initiateur du projet en 1901, intrigue par sa forme, son implantation, 
sa matérialité. Pour comprendre le bâtiment actuel, il est nécessaire de se 
replonger un siècle plus tôt, lorsque Marie Pierre Barral chercha à se faire 
construire un centre de vacances pour les jeunes séminaristes. Il planifia alors 
un immense bâtiment en H (visible sur le plan de situation) capable d’accueillir 
des centaines de personnes. Le chantier débuta par la construction de l’étable 
et de locaux de services (abattoirs, etc.) mais à mesure que la fin approchait, 
Barral ajoutait des exigences au programme qui fut ainsi modifié à de nom-
breuses reprises en cours de route. C’est pour cette raison par exemple que 
le corps de bâtiment principal, une barre de pierre de 120 mètres de long pour 
7 mètre de largue, est séparé en trois parties légèrement visibles : chaque 
partie construite successivement affiche une façade symétrique. A cause de 
dépassements constants de budget, le projet fut finalement abandonné et il 
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ne resta plus alors que les annexes et les étables. Racheté par la Confédéra-
tion quelques décennies plus tard afin de surveiller la frontière italienne, la 
Barralhaus sert depuis à des militaires en cours de répétition mais l’armée 
a annoncé qu’elle cherchait des solutions pour s’en débarassé au plus vite. 
Voilà le point de départ de notre réflexion. 

Notre proposition est de retourner au programme originel, c’est-à-dire un cen-
tre de séminaire, un lieu d’esprit et de convivialité dans un cadre exceptionnel. 
Le nouveau concept mais en avant de nouvelles manières de travailler à l’ère 
de l’informatique et d’internet via le coworking et une approche transdisci-
plinaire du savoir. Notre centre permet à chacun de s’échapper des distrac-
tions quotidiennes pour une durée de quelques jours à plusieurs semaines, 
sans pour autant s’isoler, mais en mettant en avant l’émulation entre les dif-
férents acteurs du lieu.

GSEducationalVersion

Le bâtiment existant se compose de deux long murs de pr-
esque 120 mètres de long pour environ 60 cm d’épaisseur qui 
délimitent un espace d’un peu moins de 6 mètres de large pour 
10 mètres de haut. Pour des raisons d’organisation et d’us-
age, le plan contient uniquement de petits espaces en enfilade 
et aucune pièce plus importante, structurante et capable de 
hiérarchiser le bâtiment. L’effet impressionnant que provoque 
cet édifice de l’extérieur s’estompe alors sitôt qu’on y pénètre. 
Voilà notre constat de base.

1
Le service des bâtiments, monuments et archéologie de l’Etat 
du Valais s’est chargé de faire une analyse détaillée de l’objet 
en question en vue de sa transformation/conservation. Leur 
conclusion : l’objet pourrait être classé d’importance régionale. 
Ils conseillent alors de préservé le gros-oeuvre et l’aspect ex-
térieur général. C’est le point de départ de notre projet. Toute 
la force du bâtiment étant concentrée sur ces deux longs murs, 
nous allons les préserver et raser tout le reste.

2
Une fois débarassé de tous les éléments encombrants, ces 
deux murs laissés libres n’ont plus les éléments de contrev-
entement nécessaire à leur bonne tenue statique. Afin d’offrir 
des espaces continue et en longueur, nous voulons éviter au 
maximum de placer des murs transversaux dans l’espace. La 
solution nous est donnée par Rondelet (Traité théorique et pra-
tique de l’art de bâtir, 1802) qui explique que pour tenir seul, un 
mur d’une hauteur h doit avoir une épaisseur b telle que : b = 
1/10 h * 1,75. Nous ajoutons des renforts de béton sur la face 
interne des murs.

3
En étageant ainsi les renforts, on définit en coupe trois espac-
es de qualités différentes qui offrent immédiatement une prop-
osition de répartition du programme. La partie basse, en con-
tact direct avec l’extérieur, possède des murs plus épais, plus 
protecteurs. La luminosité plus faible est propice à la réflexion 
et l’introspection; ce sera l’espace de travail. Au contraire, plus 
on monte, plus les murs s’affinent et les vues se dévoilent. 
L’espace lumineux du troisième servira pour les chambres et 
dortoirs alors que l’étage du milieu sera dédié aux lieux publics 
et aux circulations.

4
La toiture existante en charpente de bois était en mauvais 
état et devait donc être remplacée par une nouvelle. Afin de 
conserver au maximum l’aspect extérieur du projet, la décision 
a été prise de  refaire une toiture à deux pans inclinés, très 
bien adaptée au climat rude de la montagne et qui apporte un 
certain calme au projet. Toujours dans un soucis de préserver 
au maximum les deux murs existants intacts, le nouveau toit 
devra venir s’appuyer sur les renforts ajoutés, créant ainsi une 
sorte de boite dans la boite. 

5
Pour que la nouvelle toiture ne viennent pas trop alourdir l’as-
pect extérieur tout en ayant une vraie présence, puisque c’est 
le seul aspect de notre intervention visible de l’extérieur, nous 
surélevons le toit légèrement. Cela dégage un bandeau lu-
mineux sur tout le pourtour du bâtiment et qui va apporter une 
lumière plus contemporaine dans le dernier étage du projet, 
sans toutefois permettre des vues panoramiques puisque ce 
bandeau est situé en hauteur et rythmé par une succession de 
lames verticale qui agissent comme des moucharabiehs.
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